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«WERK» NO 8/1949 RESUMES FRANCAIS

Qualite et forme dans Tindustrie suisse 259

par Teodore Brogle, directeur de la Foire suisse de Bäle

Tandis que les machines et appareils ont presque toujours
la forme qui leur convient, les produits de consommation,
en raison de l'influence des consommateurs, ä qui il faut
plaiie, marquent frequemment, au contraire, une resistance
regrettablement faible au mauvais goüt, encore que ce mal
soit relativement moins repandu dans la production suisse.
Or, un veritable produit de qualite implique qu'on ait su
lui donner une bonne forme. Cette verite qu'il n'est point
de qualite digne de ce nom sans perfection formelle a, en
outre, une importance economique de premier plan, car
seule une production de qualite ögalement satisfaisante au
point de vue de la forme est ä meme de eonferer ä
l'industrie suisse tout le prestige dont eile a besoin sur le plan
international.

La mission sociale de l'enseignement consacre ä l'art
industriel 260

par Gregor Paulsson

Le probleme de l'enseignement des arts industriels est loin
d'etre simple dans la societe actuelle. Celle-ci repose sur une
production essentiellement quantitative, dont le moteur
est la recherche du profit, ce qui a pour consequence que
le produeteur determine la production, et donc aussi la
forme des produits. Rien d'etonnant s'il resulte de cet ötat
de chose non seulement un «vide», esthetiquement parlant,
mais encore un tres net danger de Prostitution esthetique.
Les biens matöriels etant produits pour leur seule valeur
d'eehange, leur valeur d'usage, donc leur qualite, sous l'effet
de la coneurrence qui oblige ä baisser les prix, ne peut que
baisser egalement. La forme, la beaute d'un produit n'est
plus congue que comme un facteur de vente, pour ne pas dire
de racolage, et c'est dans ces conditions que naquirent les pre -

mieres öcoles d'art applique, qui eurent essentiellement pour
but de former des «dessinateurs de modöles». Lä se borna
en fait toute la mission sociale de cet enseignement tel que
le eongut le mouvement de South Kensington des annees
1850. Mais une autre cause de l'eehec des premieres öcoles
d'art industriel residait dans une theorie esthetique foncierement

erronee, qui s'inspirait de l'esthetique idealiste de G.

Semper. Objectivisme dont les racines remontent ä Winckelmann

reclamant dös 1755 la «culture du goüt», mais chez qui
la «culture», cessant d'etre un faisceau de facultes, devient
comme une «chose». Et cela juste ä la veille de la revolution
industrielle! Des que celle-ci eut fait la puissance des
nouveaux riches,la «chose» appeleebeaute ötait condanmöe ä ne
plus etre que surcharge ornementale. — De nos jours, les
ecoles d'art dit industriel en sont encore ä former surtout des
artistes pour la production preindustrielle. Malgre les va-
leureux efforts, aprös South Kensington, du mouvement de
«Arts and Crafts» (Ruskin), puis de William Morris, l'esprit
de l'enseignement institue par ces grands hommes n'en
etait pas moins essentiellement hostile ä la soeiöte moderne.
II fallut un 3° mouvement de reforme, lance par H. van
de Velde, dont «La triple offense ä la beaute» est de 1918,

pour substituer au passeisme de ses predecesseurs Fimpe-
ratif de la raison. Appel qui n'a pas laisse d'etre entendu
par un Le Corbusier, un Marcel Breuer, un Alvar Aalto. -
Aujourd'hui, toutefois, un imperatif ethique au nom de la
dignite ou de la raison, nous trouve plus seeptiques. Nous
pensons qu'il faut partir de la Situation sociale donnee, dont
seule une certaine modification permettra d'atteindre la
Solution du probleme. Et puisque le mal dont nous souffrons
provient de la dietature de fait du produeteur, il nous faut
chercher les moyens d'arriver ä constituer un «marche des
consommateurs». C'est lä, avant tout, une question
d'education: eveiller, dös l'ecole primaire, le sens de la bonne
forme des objets de consommation, et d'autre part prendre
l'etude de la consommation dans son ensemble pour base

de l'enseignement de Fart appliquö, en proeödant ä des en-
quetes methodiques, faites dans et ä partir des öcoles, sous
l'ögide de professeurs eux-memes experts dans ces
questions, de maniere que l'ecole d'art industriel puisse ceuvrer
en contact permanent avec la societe des consommateurs
pour qui l'eleve sera appele ä travailler. D'une conception
adequate des objets de consommation naitra dös lors, non
point mecaniquement, mais spontanement leur beautö
formelle.

Beaute fonctionnelle et beaute fonetion

par Max Bill
272

Depuis quelque cent ans, on en appelle, pour la creation de
produits formellement conformes ä. l'esprit de l'epoque, au
sens, chez les createurs, de leur responsabilite sociale; mais,
en realite, le veritable point de depart est bien plutöt le
sens des responsabilites vis-ä-vis de la forme. - Dans les
milieux du «Werkbund», on parle certes generalement de la
beaute en tant que recompense du «respect du materiau».
Cependant, un materiau quelconque ne dicte pas
necessairement teile forme plutöt qu'une autre, et ce que nous
entendons par respect du donne materiel, c'est plutöt la
recherche du maximum d'efficacite, obtenu avec un minimum

de matiere. L'exemple le plus eclatant en est la tour
Eiffel, synthese du rationalisme de l'ingenieur et de beaute
constructive, qui correspond bien ä l'ideal de «beaute
rationnelle» defini par Hanry van de Velde. — Si toutefois
l'aspect fonctionnel est l'un des elements de la beaute, nous
devons constater d'autre part que la forme, par exemple,
des machines et appareils, ne se modifie pas seulement en
vertu de la fonetion mais egalement en tant que forme, et
temoigne done en meme temps d'une beaute qui est fonetion

eile-meme. — Or, si l'efficacite utilitaire est facilement
definissable, il n'en va pas de meme de la beaute, dont la
recherche suppose des täches döfinies a- aecomplir et, en outre,
la qualification de ceux dont le röle est de creer des formes. Les
täches, assutement, ne manquent pas, bien que les progres

realisös ä cet egard restent tres insuffisants, pour des
raisons qui tiennent ä la strueture de l'economie suisse, et
aussi au fait que nous n'avons pas assez, au Werkbund,
essaye d'influencer les producteurs, par exemple par des
expositions organisees dans le cadre de la Foire suisse, comme
jadis ä celle de Leipzig. Quant ä la qualification des
createurs de formes, Favenement, en pays anglo-saxon, des
«industry designers» ne va pas sans le risque d'un style
pseudomoderne de pure fagade (risque moins grand en
Angleterre, gräce au «Council of Industrial Design»). D6s
maintenant, notre «Werkbund» doit formuler ses postulats,
pour le jour oü les «dessinateurs industriels» apparaitront
aussi chez nous. Probleme, essentiellement, d'education. Or,
il n'existe actuellement aucune ecole capable de former de
tels dessinateurs. Nos ecoles d'art appliquö ne pourraient en
assumer la täche qu'ä la condition de subir une reforme
fondamentale. Pour cesser de se voir degradees au rang de
complement (presque inutile) de l'apprentissage profes-
sionnel, elles devraient: 1. comporter des classes tres peu
nombreuses, - 2. n'aeeepter que des eleves ayant döjä
termine leur apprentissage artisanal ou technique, - 3.
eonferer une culture generale, non seulement dans tous les
domaines de la forme, mais encore quant aux notions
fundamentales de la statique, de la mecanique et de la physique.
Etre, par consequent, un melange d'aeademie et de technicum,

- ideal auquel aspirait le Bauhaus, avec cette diffö-
rence qu'il conviendrait de donner plus d'importance ä la
personnalite, et en particulier de savoir convaincre les jeunes
que leur art applique n'est pas «inferieur» ä l'art pur. Ce

qui ne signifie en rien la negation de ce dernier, lequel reste
aussi indispensable pour les applications que la science pure
pour la technique. Mais seules des ecoles congues dans le
sens ici esquisse permettront d'esperer que naisse enfin
F«äge culturel» de notre civilisation industrielle.
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